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Conclujirm of a letttr /rom Field-marfoal, Louis Duke ofBrunf'U!ick, 
to their 1-ligh Mightindfes the States General of the United Provù;ces, 
dattd ]une 2 I, 1 7 8 r. 

' ' UT a diffidence of that kind falls entirely upon 
thofe whofe influence over the mind r>f }·our 
Highnefs,, is confi.d~red as 'the principal caule of 
that inaétivity and indolence which appears in 

. every un~dertaking.-And as fuch remifli1efs can-
not but be extreme1y r.rejuciicial to the gt:neral 

\Velfare, they for a long ti~e vain) y hoped that the prcfe?t dllng.erous 
fttuation of the Republic, would <1t laft have gtven nfe to 
ferious delibentions upon tht: meafures necelfary to be purfuoo 
in future, and with rriore vigour than the pa{t. But this ex
peèl:ation has never been fulfilled, anCl as at prefent the prefer
vation of the country is at fiake-its liberty purchafeâ àt. fo hi$.~ a 
priee-the fafcty of your Se~ene Highnefs,. arid your. tllu~nous 
Houle. in one word, all th at ts dear and prec10us to the mhab1tants 
of this' Republic. On this account the Regency of AmHerdam, 
who thought they could no longer remain filent confifiently with 
their Juty, are compelled, with much concern, to the prefent .pro-
ceeJing." . 1 - • ' 

'' It is then, with all due refpetl: to your Serene HighneÇs,. b~t 
;~t the fame ti me with that candour and honefl: fran~nefs wh1cH the 
importance of the objea demands, that th~y reprefeht. to your 
Highhefs and exprefsly declare, that accordmg to the general o
pinion, the Lord Duk: is c~nfidered as the. firfi: caufe of the d.ep.lo
ra le frate of weaknefs tn wh1ch the Repubhc at rrefent .fi~ds .ltFelf, 
of all the negligence which has taken P,lace, of ali the lnJUdicJous 

_ mtafures which have fo long been pu~fued) and of ali the. fatal ·con
fcquences th at have followed; ahCl th:y can affure youP Highnefs; 
th at the. avedion and hatred of the natiOn, both to . the · perfon and 
adminiftration of the Du!~e, have rifen to fuch a hcight, that there 
is rea fon tb dreaô th at the mo ft fatal interruption to the plili'lrc tr:!.n-_ 
quility wtll refult from it: . . . · . • • • 

" 'I~here . is no doubt l:iut your H1ghnefs .has been ahe~dy m
formed of thefe circumftances by others; or 1f they have hitherto 

maihed unknown to your Hig.hnefs, it muft be afcribed to the 
~~cad which people have of tlie effeéh of th.e Duke's d'fpleafure. '" 

" For rhe tru th of all that has been faid before, we may appeal 
with fafet~ and with confcioufnefs, to the evidence of aH .the lion
dl: and weil intentioned members .of t~·e· regency,. wh1~.h your 
Highnefs might pleafe to alk ~heir opm10n, grant111g to. them 
full liberty of fpe.ech, a~d ordenng them to anfwer accord mg _ to 
their dutv and theu: ~o?fc1ence. , , . . . . . 

" That feveral t1mes they had heard; w.Jth great ddfatlsfaéhon, 
the Couhfe1lor Penfionary comp]aining, in . tlie ,rrefence of.feveral 
memoers of the province of. Rolland, of the · m1funderfiandwg be
tween hiin and the Duke, and of. the influence of the fûd Duke 
over your Highnefs, who counteraél:ed ail his endeavours for the 
publtc welfa.re. . . . . . 

" That this mifundeH!andJng and difference of opm10n, f<:_htt-
ments, .an.d defig11.s, b~tween th~ Chief . Counfellor of your High
nefs and the Firfi Min1fier of th1s Provmce, ~ufi ?ot t>nlf. be Br~
duaive of the mot! fatal conf7quences, bu~ hkewtfc be~ (ufficrent 

tive for the ftrongefi: exertwns, that th1s fource of d1firufi: and 
~~~armony be abfolutely aboli{hed, as there Ïi ·not~ing but the .re
cdtablifument of mutual confidence and concord wh1ch can fave the 
Republic, and at the fame time nothing more neceffary for the h.ap-

inefs of your Serene family, for the mainte~ance of your. authonty,_ 
~ the prefervation of the efteem and affeéhon of the nat1on,. and ot 

ohr od opinion of neighbouring powers. That your Highne.fs 
t e go • h' \... H' t: r , be affured and they are bound to mt, t~1at your tgune1s 
m~}ht loofe fo~e day the eftcem and confidence of the people, in-
rot<T . d h. . fi bd of remaining an objeét of their love an t Cir veneratJOll, 
~\ch they pray, and arden tl y wi:lh your Highnefs may ever enjt>y, 

~r the pref rvation and welfare of our d~ardl country, ~nd of. the 
Hou fe of Grange, depends for the greatefi part from that d1fpofitwn, 
and that cnjoyment. . 

" Tnat, although the members of the Soveretg~ty- nave co_n-
fiand had the liberty, nay, even are often bound by duty t? ~om
. .Y te to your Hio hnefs and to the othet Members the1r tâeas 
munica o . 'fi . f h R bl' ff'. 

h 11 te and the adm1111 ration o t e C}?U tc a arrs, yet 
n t e na ' · n. 'f h ld h 
h Id have wi{beJ not to take th1s uep, 1 t ey cou a~e 

t ey cou f . . h r h b · k 
h · r: t:0 rmed any hopes o {eemg a c ange ,or t e etter ta e ct erwue ' 1 

• r L Id · plaœ. Uut as for the be fore ment10ned reeuOni, tlief cou not 111-
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Suite rù la let~re dt MaJ·échal de_ G_amp Louts Duc. de BrUJijwick à feurs 
HaUtes. Pr:.iJ!ànces les Etats Generaux des Provznces Umes, datée dÛ 
2I'juzn, 1781. 

,, . AIS un. ~a?que de confiance de cette efpcce 
1~~ rep1l1It ~ u~ fur ceux dont on regc1rde 
lt~fluence 9u '.ls ont fur votre efprit, comme 
la caufe pwlcJpalc de cette inaélivité et de 

. cette indolen·ce que l'on remarque dans 
toutes les entreprifes. Et comme ette 

• ~égligence ... n; fauroi~ qu.'êt~e très ~réjudïciabl: au bien -être général, 
1 on a efpere lçmgtems mats en vain · que la iltuation d, !lO"ereufè et 
atl:uelle de la République aurait donné lieu a de fi?rieufe:' üe1ibcra
tions fur les méfures néceffaires que l'on prendrait à J'avenir et 
que l'on éxéc~:~tcroit av~c plus de vig!.leur que j;}ma,.is. .1\flais c'et e 
a.ttente n'a jamais Çté remplie; et comme il en dépend la confcrva
tton du pais-fa liberté achetée a un fi haut prix:._la fûreté de \'otr" 
Alteffe Séréniffime et de votre illufhe maifon, en un mot tout c~ 
qui efl: chcr,et précieux a.ux habitans de cette République. La'Rt:n·ence 
?'An~fierdam qui~ cru ne Jev.oir pas g:li·.de_r plus Jongtems le til~nce, 
confcquemmeot a leur devotr, efi obl1ge, malgré elle d'en vt:nir 
au préfent prdcéJé. . ' 

'~ G'eft ~one, avec tout le refpeét dû à votre AltdTc SéréniŒmc 
• ~aJs .en meme tem~ av:c.cette ~~~deur e; cette hoilête franchife gu~ 
1 Importance du fujet ex1ge, qu Ils reprefcnteht à votre Altelfc et 
qu'ils lui déclarent, que fuivant l'opinion général, l'oh regard~ Je 
Duc comme la préh1iere cau fe de l 'ét:it déplorable de foibleffe où fe 
trouve aétuellement la R~~u?l.ique, to~te la né~ligence qui régnè, 
de toutes les mcfures peu JU~ICieufes que 1 on ~ p:1fes depuis fi Jong
~,ems, et de toutes les ~onfequences fat~lcs qut sen font fuivies; et 
ds peuvent affurer votre Alteffe, que 1 averfion et le mepris de Ja 
natien pour la pcrfonne et l'adminifl:ration du Duc font à un t:l 
point qu'il y a toute raifon de crait1dre qu'il en refù1te une interrup-
ti6n fatale de la tranqtiilité publique. -

" Il n'y a point de doute que votre Alteffe a été déja in1orm~c 
de ces ci~con~~~c:~ par d'autres perfonn~s ;, ou {i elles ont été in
connues Jufqu 1c1 a vo~re Altclf~,o~nc do,rt 1 at rib uer qu'à Ja crainto 
que le peuple a des futtes du deplaifir qu en auroit le Duc. . 

" Pour •appuicr la vérité de tout ce qui a été dit ti:âc{Jùs n · 
ll < fA ' / • ) .ous 

pou~ons ape. er .en to~te ~rcte au tc:norgnage ~e tous ]es membr~s 
honet~s et bren mtent.10~111es de la Regence, auxquels votre Altdlè 
peut demander les opm10~1s, en leur accordant la, liberté de parler, 

· et en leur orJonitant Uc repondre COlJformcmcnt a leur devoir ct à 
leur confcience. 

" ~1e plufieurs fois ils ont c.nt~ndu avec peine le Confciiier 
Penfionaire fe plaindre en préfence de plufieurs membres de la Pro
vinée de Hollande de ]a méfintelligence qu'il y •avoit entre lui et le 
Duc et de l'influ<lnce du Duc fur l'efprit de votre Alteffc qui con-
trai"bit tous (es efforts pour le bien public. ' 

" Qye cette méfintelligencc ct cette :JifFerénce d'opinion de fçn
timens et de projêts entre le premier confci] de votre Altetle et le 
prémier :rv!inifl:re de cette Provinc~ nonfeùlement cloit produi 1e Jes 
conféquences les plus fatales, mais doit être auffi un motif d'exer
ti~ns les plu~ fortes, qu~,.cet~e [ource de ~éf~~nce et de Jélùnian 
do1t être abdlle, en ce qu d n y a que le retabldfament d'une con
fiance et d'une union mutuelle qui puit1è fàuver Ja Répu1:5tique et 
qu'il n'y a rten en même tems de plus necéffaire pour le bonheu; dé 
v~tre .illullre ,Fan:ille-; pour ,le fou.tien de votre ?utorité, pour ]a con
fcr.va.tJon de 1 ~fi_Jme et d~ 1 atfcéhon de la natwn,• et pour la bonne 
opm10n des pulflances vodlnes. Qye votre Altelfe p_eut être affurée et 
qu'ils font obligés mê!llé cie · vous ~onner 01vis, que votre Alteffe 
pourrait perdre, quelques jours, l'efiime ct la confiance du peupfe 
au lieu d'être l'objet confiant de léur vénératioh et de leur amour 
c~ qu'il.s fouhoi~ent à jamt..is_ pou~ votre Alteffe puifque de cett~ 
dlfpofitlon depend la con{ervauon et le bonheur de notre ch,.r 
païs, et de ]a mai fon d'Orange.· w 

'' Q1e, quoique les tnemhr s de la 1ëuvei-aineté aient toujour~ 
la liberts, que même il efl: de leur devoir en plu/leurs occallons Je 
communiquer à votre i\lteflè et aux autres membres leurs idées fur 
1 etat et l'adminifl:ration des affaires de la République, cependnnt ils 
n'auroient pas fait cette préfente démarche s'ils avoient pt1 form'er 
quelques efpérances de \'Oir un changement au bien. M<tis comme 
par les rai4ons ci-deffus ils ne pouroient pas efpérer telle chofe et 
comme le danger étoit à foh plus haut période, iJs n'ont.eu cl"a~tre 
reffource que cdle de découvrir à votre Altcilè l'étât réef des choYe~ 
~t en con feq uence ils prient votre Al tdiè, dans ~a Jnaniere Ja pl~, 



'â~lge any fuch hopes, and às the danger was grown to its highe!l: t:itch, 

they had no otht:r rcfource left b ,lt that of d1fcovering to y1mr Highn~ls the 

real frate of things, and t!ut thereforl!, they bcg your Highnefo, in t.he 

p-loft folcmn m~nner, ferioufly co confider of the matter, and no more to lill

en co the counld• and infinuauons of a man, who is luadcd with the hatred 

of the great and the fmall, who 1s looked upon ai a fon:1gner, who has no 

fufficient knovdedge of the fonn of our go\ crnmenr, and who has no real 

afrèéliôn. Lr thi) country. · 

. :~ J'hat "{e are very far from accu.fi~g the D~ke of the public. c?a.rges, and 

very far from looktng upon the fufp1c10ns of h1s excc1five and Illtclt auach-

1nent to h:! Eoglifh Co~rt, and of his beiog bribed, as having any founda

t on in cruth. _Tl1.1.t we are of opinion, a Prince of fo noole defcent, and 

of fo ditlinguilhed a rank, is incapable of fuch meannefics; b~t chat at the 

fame tLn ~; we rhink ~he ideas which unhappily have prevailed on h1s ac 

cuunt, and vvhich h. ve produced a general millruil, make him abfo.lutely 

ufei..:Î:l and pernicious for the f~rvice of the State, and of your.Ser~ne H~gh

ncts; ·th at f;r th at n:afun ne ought to be temoveJ f10m the direéhon ot the 

afF.1irs, and from the perfon aud Court of your H1ghnc:fs, as being a con. 

Hant ob ttruébon w the re-eH.ipliihment of th.e g.ood underlhnding whtch is 

fo neceff..~i-y bet ween your Hi~hnefs and the chief Members of the State, 

becaufe his longer prcf~.n(.;e will, for the future, throw upon your High?-efs, 

that diffiJcnce anJ mi llruiè, which, rig i1t or wrùog, ha:! been enten,uned 

on accou .lt of his counfd s anJ ad viccs. :• 

" Thac thde rep relèut a(ions Jo. not originate from any hatred or ill -will. 

t Jwards th..z Duke: , \Yho· fvrmerly h.d OlJny reafons to be welltatisfied with 

the good-wi :l an !real marks of afl::.étion of th(! regency of Amfl:çrdam; but · 

th at chey dt.d.lt e, bdore God ar d the whule world, that t.he only motives 

which d .èl .l tl J thtm, are the p1efenation of the coun•ry, and ·of the Sc

rene Hou!':.! of }OUr Highnd:~, th.H chus their impending, total ruin may 

be prevcorcd. Th at th,; Rt<g ;ney of chili our city has bee~ obliged to come 

• tô thde repr.:fen tatioas, as weil in the capaclly ot inhibiïants of this country, 

âs iu the capJcity of M.:mbl!rs of its Suvt:reign AŒ:Jonbly; that th us a lait 

• dEm migbt be triLd, and a tneans dcvifcd, under the blef1ing of the Al. 

mighty, tor làvmJ the barge of the liate from its imminent danger, and 

for br.n
0
ing he;r la !e to po. t, or at le .dl rh at thq might difcha r ge t il eÎr 

conlli-.~1c.s atd . thcir duty tuwards their fdlow fubjeéts, and their puitl!rity." 

By the above, yo~r H igh Mïghtinef1ès will have perceived,. and, as I 

fl . .lttcr myfdf, nue without Lme tndignation, that the paragraphs which I 

have h~:reby lit.:rally uanfcribLd, contain a ilring of the moft odious refleéli

ons, in whidt the1e is no direét charge againil me as Field Marilia1, whilll 

ali (he otlws arc eltc1b lifhed upon p1et ~.. nded public opinions, and reports 

ânfully fpr~a..l in tl te pJbl i ~; and that ncverthdefs, the Burgomallers have 

th.ought pro p. r t·.> infift on my being removed froa1 his Highntfs in the moft 

difhonvJrablc m·,wner; and on my bt:ing condemned as a conviéled male

f<ic11r w a di(~raceful bani!hmenr, without any p10per or previous enguiry. 

This l.ef>, acc.au'paaicd w:th fo many odious and humiliating expreffions, 

.is n1Jt the wo. k of private pcopl , but of a def.u:ation of the two rcigning 

Burgomaft ::: rs, and the P<.!n!ionary of one of the moil: confiderable cities in 

Tlu!land; i1 L tak<.:n in the n,uue anJ by oder of the Regency of the faid 

Î{y; tho gh. a·,_cording 'to the bcfore nioncioned letter of llurgoma!ler Ren

orp, it i, only in the name of the Burgom~lh:rs deliberately, an-i aftcr ma

inn: cJnliJetatÏ.Jr, which fully appears from the rcpeated i~ndin~ and pre •• 

-fenting che fa 1ne memorial t0 bts S ~ rene Highnefs, 1 cannat therefore look 

upqn it in any o c h ~ r light, than as a violent inCuit of my perfon and cha .. 

t u~t e r ;' for a"though they do not clare, in this writing, to venture any 

durge agalllil me, and chough they are forced to own the falfehood of the 

reports wbi~.h are fpread on my accounr, and the illib erality of the fufpici

Ôns of an cxcc!Iive anJ an illicit attachment to the Engbfh Court; y et they 

fecm t.J admit ail this f1ander as proof, ful iy ioclind to throw the misfur

tune of the tim.: s on my b.1ck, t!lat thofe might be cxculpated who have 

• brl>u ght the m upon us. 
Th ts then being the cafe, f mu!l be undeferving of the ch;uaEter which 

your High Mighti'n :.. !1<:s bave been pltafed to invclt me with, if 1 coufd fit 

dO•"'-· n v. lth indiffercnc"; and p fs ovc.:r this attack unfc:eling1y. 

I am b 1ld to h•.1pe your H1gh 1~ightincfft:s \'viii look upon it in the fam'e 

light, and agree \. irh me, th.at it is of d1e greateil confequena to know, 

whetlk r he, whum your High l\1rgh ineŒ.:s have. inve!led ~vith the dignity 

of Fi :: ; i M.ufllal, and whom you ha.ve takcn and kept in your ferv1ce in the 

oefvre-mcntio,Jed mant1cr, is really the caure 6f that deplorable weaknefs of 

,·hcj\cpub\ic; the negkét whicn is fuppofcJ to have taken place; of the 

fill.fe ~1eafures \Vh ~ch are faïd to have b-:cn adopteJ ; and of the fatal canfè

q c.é n c~ s \\hich they ha\·e brough t on . Yu ur H igh l\Ji ghtineffefs arc re

qu d te J to ex ,mlÎnl! thefe in tctelii , g ol:5jcéts witli thè moit lè rupulou·s atten .. 

lion; a_nd to enq uire whe(hu that perlon is the fource of diflideuce, diihuit, 

anJ oil-harmony? For what rtafon he fhould be abfolufelj u(elefs and ob-

f noxious to t l. e fen iw of the !tate, and of lù Highnels? \Vhat proofs there 

• are of his di " aff~.:~tivn to the coun:ry? ln Dwrr, tor what reafons he Ihould 

be for the future und ... f~.:rving the con.fiJenc;! of the Prince, Who is at che 

hcaJ of (his Republic, and t0 whofe judgment 1 take the liberty to appeal? 

:1\n.:i at Lllt, v-.·hy he fh0uld be removed from his Court and perfon, as an 

obH.ruttion of guod ur.derfianding? 
And as my honour, dé .. rer to me than life, has becn attaèked in (o cruel 

a nunner, it 1s 1 kt!wife in refped. ro ttly dury towards myfelf, towards this 

Srate, yo~r High Migh·rindr s,. dud h.is I.mpe_rial and .Royal MajeŒy, chat 

J am obl1gcd ro addret:- your l'11gb Mighundles, and by you·r means, ail 

the H1gh ConCedc.:ra·tes, refpeétfully ddiring, and exprefsly infiiling·, your 

High MighcineŒcs Wf?uld pleafe, after the moil: fevere and fcrupulou~ ex:. 

_am i:u:ion, ' effi-cacioufly to proteét the chara"éters, which your High Mighti-

l\elfcs t.a·v~ trult~d to.me~_,hat 1 m_ay be jullifi'-d from the ab0v: afperiiom, 

and have full fausfaé11on for the aflront o.ffèred and intended to me 

For ~ this purpo:e, may it pleafe your High MightinetT-cs, to: ~rder the 

~our aéting BurgomalL:rs of the city of A\_Ulterdam, who acco~ding éo Burgo

m~!ter Rcndo1·p's letter, ha\'e dclivereâ die memO.rial in their names, a'~ like

wt:c the Pcnfionary Vt!Tcher, co !hew the caufcs a.nd reafot~s v.nich in:duceo 

rhem t~ i'njur~ 1~e in fo a rocious a m~ll)ncr, not only in the above. mentioued 

memonal, .but l!kewife in every thing which concerned· the faid memunal 

anJ . . t~ venfy thcfe reafons in a proper and fatisfaüory m'anner; otherwifc i 
fhaH look upon every thing they have fet forth in it, as fiandcr and defama-

- tioo; anJ ~orcover to. oblige them to be explicit in refpeét of che other 

cl:~uges, whtcl: they m1ght prec~nd •o have againii me, and to fuppon them 

~1th lhc: necc:!1.1ry pro;)[;;; anJ Hl ça(~ they ihoill'J n~t ço1nc to any c:xplicit 

folemncllc de ~rendre cette matiere en une férieofe co~ lid~ration, et. de ne 

• p}us écouter e · confeils et les infinuations d'un homm: qut eft charge,de la 

haine du grand et du petit, que J'on regarde comme ~ r r~ng~r, q~1 n ~ paa 

atfLz d~: conno1fLw ces de notre guuv·ernement ct c1u1 na pas la mowdre 

aftëttion réelle pour ce paÏs-ci. . . 

., ~e nous fommes bien éloignés à'accufer le Duc des brutts publtcs, et 

de le rt:garder comme fulpeét de fon attachement excdlif et illicit~ à la \our 

d' Anglet-.rre, et d'àvoir été tor rompu; en ce que ces accufatwns n ?Ilt 

a~;cun fond ement. ~e nous penfons qu'un Prince d'uhe fi nobl~ extrac'"tidn 

et d'un rang auffi diilingué eit incapable: d'une telle bafieffe; mals que nou~ 

croions en même tems que les idées fJ.Ui ont malheutcufement cour~ fur fuli 

compte et gl!i ont produit une méfiance· généra!~, le rendent abfolument 

inutile et ltlêm~ pernicieux pour Je fervice de rEtdt, et de VOl~e ~lteffe; 

que pour ce tte raiion on doit l'ôter de la direétion de~ aff.~ires et l'el01gner de 

la pedonne de la cour de \'Otre Altefie, comme étant une oppofition conti

nuelle au rétabhŒement de la bonne intelligence qui elt fi nécefiàire entre 

votre Alttfiè et les prémiers mcri1bres de l'Etat, parte qu'une plus longue 

préfènce du Duc inlptrera ·un manque de conl1ance en votre Altdlè, qui; 

vrai ou faux, a déja eu lieu raport aux confeils et aux 'avis du Duc. • 

,, ~f! ce~ répréfentations ne proviennent d'aucune haine ni aucune 

mauva1Ü: volonté ~antre le Duc qui avant ce t~:ms a eu des rai!ons 

d'être fatisfait des bonnes intentions et des marques réelles d'afl:"..étion èe 

la part de la Régence d'Arhfrerdam; mais gu'ds dêclarent devant Dieu et les 

homme.\J gue les feuls motifs qui les ont fait agir, lbnt la confervation du p .. ïs 

et dè l'dJultre n1aifon de voue Altdlè, dont on peut"éricor préferver la ruwe 

totale. ~ela Régence de not1e ville a été obligée d'en venir à ces repréf~n

tations; tant en leurs qualités d'habitans du püs, que comme membres de 

fon aifemblée fouveraine; .que l'on doit faite un de10ier eftùrt c:t prendre 

des moiens, f.ou~ la benédic'twn du Tout-puiŒwt, pour fauver la berge de 

l'Etat du danger éminent q,ui la menace, et poùr l'c:ntrer faine et rauve dans 

le port, qu au moins pour.qu'ds puiffent cé ,harger léur:~ confciences et leuu 

obligations envers l~!ur concitoiens et leur polt r ité." • 

Par tput ceci vos Hautes PuiŒmces verront, non· pas fans quelque indig

nation, q ~e les paragrales que je viens de tranfcrire lntér ,dl~::m.:nt font remp lis 

de .reflexions l..:s .plus odîeu{es, dans lefquels cepenrlant il n'y a aucune accula

lion direéle contre ·mui en ma qualité de M.arêchal -de Camp, et que le:l 

autres accufatians font établies fur de prétendues_ op;nions•publiq ues, et des 

rapom f~:més artilicieuferneot dans le public: que malgré cela l~.:s Bùurgue-

meitres ont jugé ' à propos d'infiH:er à ce <JUe je fois condamné comme un 

maltai te ur convaincu à un difgracieux banifiement, fans aucune cnq uête 

jutidJque, ..,. . - · . · •· ~-··,-. · 

Cette démarche accompagnée de tant d1expreilions humifiantes et odi<:ufes, 

n'eit pas l'euvrage d•un part1culier, mais d'une députall un des deux Bourgue. 

meltres régnans et du Penfionaire d'une des pl us c:>nfidérables villes de H ,{ • 

. lande; on l'a fait cette démârche au nom et par ordre de la Régence de la 

dite ville; quoique, fuivantla lettre c~-defl"us mentioflnée du Bourguemdlr~ 

Rendorp c'eit feulement 4U nom des Bourguemcflres, à deffein, et apr~ 

mûre confidération, ce qui paroit évident par le~ diférens envois et repré

fentations que l'on a fait de ct: mémoire à fon Altcfiè Sé;éni1fime. Je ne puis 

donc regarder ce mémoire que comme une infulte violente contre ma per . 

fonne et mon caraétcre; parce qu::, quoiqu'ils n'ofent pas dans cet écrir. 

avancer aucune accufation contre moi et quoiqu'it.:s foic.:nt forcés d'avouer la 

fauflèté des ra ports qui font répandus fur mon compte, cl le peu de généroficé 

à me fo upçonner d'un attachem ent exceHif et illicite à la Cour d' An~ltterre • 

~ependantils femblent admettre cette calomn ie comme preùve,très porrés à re'

j'etler fur mon dos les malheurs du tems, ahn que i'on put ïuLlifier ceui qui 

en ont été caufe. J •• • 

Si tel étoit le cas, je ne mérite certainement pas le caraClere dont vos . 

Hautes Puifiànces ont bien voulu m'honor~r, fi je refiois dam l'indifr~rcnce 

et fi je p~ffois cette attaque fans le fèntir. .s " 

_ j'dpere fermement sue vos Hautes Puiffances regarderont cette aff.tire 

dans, le mêëne jour et. fe trou·.-e~ont d'accord avt:c mof, q u''il eft de la dernier~ 

confequence de favo1r fi celui que vos Hautes PuiŒtnces ont revêtu de la 

dignité de Marêchal de Camp, et que vous avez pTJS et gardé à votre fervicc 

de la maniere ci-defil.s mentionnée, eft réellement "la caufe de la foiblelfe . 

deplorable de la.,République, de la négligence que l'on fuppofe avoir pris. 

place, d.es fauffes mefures que l'on dit avo1r été p1Îles P et des conféquences 

fatales qui s'en font fuivies. Vos Hau1es Puifiànccs font priées d'examiner' 

ces objets intéreffans avec la plus lCJ upukufe at~encivn 1 et d'examlntr fi 

cette même perfonne ell: la fource du manq•e de èonfiance et dt: la défunion.? . 

Pour quelle rai!on il feroit abfolument inu cile et nuifible au fervice dt! J'Etit 

et de _lon Alteilè r Q:.!elles preuves l'on peut avoir de. fvn peu d'afl:èétion pour 

le pa1s? En un mo1, pourquoi il ne fervit plus digne à l'avenir de la cutJ.fi. 

~·nee du Prin~e qui eil à la tête de cette Rèp ,. blique, ct au jugement de qui 

fe p1'ends la ltbené d'apeller? Et enfin pourquoi l'n l'éloignervil de la Cou-r 

et de la perfonne du Prince, comme un ublhcle à la benne ir.tdligence . 

E: comme mon honneur, qui m'eH plus cher q~1e la vie, a üé auaqué 

d'une maniere fi cruelle,- c'elt en confidérant ce que je dois à moi-mc!roe, 

ce que je dois à l'Etat, à vos Ha1,1tes Puiifances, et à fa Majefté Impériale 

ct .Roiale, que je fuis oblieé de m'adrefièr à \O~ Hotutes Puiffances, et par 

vot~e canal à totis .les hau~s conf~déré', en vous priar,t re!peéluculcment, et 

en tnfiH_ant cxprcflemenr, a cc q u ap!·cs un examen fen puleux et fevére,· afin 

?e p_ror~ger les caraéècr.cs dont vos Hautes Puifi:.oces u.'onE rev~tu, je pui!fe 

ett<.: JU!bfié dts calomntes éj.dtf!ù:, et que f.d entieH.: f,tti~faétion de l'affront 

que l'on m'a fait. 

Pour Ct:Ue fin, q u'rl pla ife. à vos Hautes P~ifi3wces d'ordonner au:JÇ quatre 

BourguemeH.res de la ville d AmHerdilm qu1, luivant la lettre du llourgue· 

meltr e Rendorp, ont d é-livré le 01émoire en leurs noms et an Penllonnaire 

V!fi~her, de: produire les .raifon5 gui l·es ont eng::rgé' à m'injuliu d'une 

matllere auffi atroce 7 non-feulement dà'ns le mémoire ci ddfus mentÎC"nné · 

nfai~ ~ncor dans chaque aniêle col'lCer'[l!lnt te dit mémoire et de vérifier e~ 
appu!er ces ~,aif?ns d'une mani7r~ (ads~·~oire ;_ fi non, je :egarrlerai tou.r ce 

qu Ih ont a\ance comme une calomn1e ddf,unato!re; et <:n outre de les oblwcr 

à s'cxpliq~er au' fuje~ des a.urr~s accufations (]U'ils peuvent prérendre av~fr 

c,.~ntr~~mol, et de les .arputer fur de:; r.reuves né.cefl:mes; et en cas qu'ils ne 

s c:xphqua1fertt pas cl~tn: IUcnr, ou qu Ils Pe puHent pa~ lti prouver 1uffifam

mcnt,:- de chercher fo1gneufem~ot le· ~uteurs d~ ces inf:unes raports répandus 

fur m~n compte, afin de les fatre puntr comme ils le méritent 

Euhn, je prie VQIS Uautc:s Pui1Jdnces et to.us les autres hauts ·c c·a· ~s ·de: 
d 1 -r 1 · d · 1 ·fi on1e erc , 

pren _re to~tes es rew uoons e _Juio c-Jdon pour fàuver mon honneur et 

m11 reputation a>Jx y~ux d~ la' nation et de tout.: }'It urop. afi ' !': •• • ._ ,_;, n qu en1uHeJ~ 



chargè, or n;; provè then\ fufficiently, then carefull~ to cnquire arter the 
hutl:.vrs of thofe j,,t.unous reports' (paea'd on m}' account, that they mizht be 
brôught to condign punifhment, 
' 'La lily, l in :reac your High Mighcine!fes, and ali the oth~r High Cont~
ierates to take ali thofe juiid)•ing relolutivns, which may làve my honour 
and my rept!tation in the eyes of th~ natwn, and of ali Eurup~. thar thus I 

ay bt= enabled to fupport rhe charaéler which your.High 1Vl1gbt nei1~s ha t: 

given me, anJ that I may obrain that fatisfatl.ion wh1ch your H1gh M1gh i
ndks, i \ yoJr wel"-knv vn W l d•Jm anJ equity flull fiaJ e }UI\'a ] ·nt t.J lhc 
injury which has bcen clone to my charatter, .tnJ my conuc.:liuns abuve-
m ·nrioned. • · . · . , • ' · ' 

1 ho1ve the honour to be, with the fincerdl, and moll: refpeélflll at ach-
ment, High and MiJhty LorJ~, 

Your Hi6h ?vlighun.:Hès moll humble, ob~dicnt and faithful ferva t, 
L. DUKE OF .BRG't 'S'vYlCX.. 

Hagut, ] une 2 1, 1 7 8 t • .' ' · ; . 
.______ -- r -...-·--·--- -:..L.-+ ~__:;,;__:....,-.,.-~~'-----;:_. 

.4 D V E R T 1- S E M E N :I S. 

ALL perfons indebted for the fr~ight of their 
Go,>ds tranfporteJ over the Upper L..tke ., in hi E Ma)efif> vdfds in the years 

J7]7, 177'& anJ 1779, are reqll:red to take · notice, that ,fi:s Excdlency the Commander 
in Ch1et bath given orders tu the Commandrng uf!icer at Carleton lf1Jnd, n.of to fuffér 
any Goods or Merchanèlize belon~;ing to fuch p.::1fons, to pals that Pofl:, until they h.lve 
produced a Reccipt or C~:nificate figneJ by me, Mr. Jamel Cfa,· , Nal(al Stote-keeper at 
Cad~ton-lflan-J, or Mr. John Laughton, Naval Store-keeper at lJ<.:troir: who were autho
tizcd to reccive the faiJ f'leight, 4S mentibned in the Letters 1 wrote laft Summer to each 
ptrfon 1fo iflàebted. The aceount~ of the tranf.-ort of Goods ovi!r the U~pn Laker in 
1780, and 1781; not h.aving yet com..: tu my hands the frei.-ht account for them years, 
unuot now be made out. THOM. DUNN, p,;,;ymr. G.,. 

~the>, zSrh Jlli.lJCh, 1782. 6• Marine D.part11tt.Jt. 
·1 : \ ' 

T ous ceux qui doiV.ent pot I; le frêt de leurs eff~ts 
• tranfportés fur les Lacs dans l«s vaili~.Jux de fa Majefté dans les anné<;:s 1777, 
J77'3 et 1779, fonnequis de prendre connoiif.wce q\le fon ExcelleJlce le Çomm<~ndant 
cu <..:hcf .l donné d.:s ordres à J'Officier command nt ll'lfle Ca.rleton de n'emba1quer 
auc~ns (ifet5, ou matchandif~.:s apartenans .a tell es v~rfon!'les, ' pour patlèr ce Pofte fans 
avoir proouit au préal.1ble un res:u ou c~rtificJ.t ligué de moi, de Mr. ]u111es Clar/:, , Gar le-
1Xl~galin naval à l'lUe Carleto'n ou Je Mr. Johll Laughton, G<Hde-ma~afin naval au Dëtroit, 
fJUI font-:.utorifés de r~cevoir le dit f~ êt ci-ddfu:; mcntwnné danS' les lettres que j'ai écrites 
l:Eté d~:rni_ere à telle perfonne ainfi èndettêe. L~s cÔmptc:s du tr~nfport des eff.: ts et 
81archa_ndifes fur les Lacs tt 1780 et 1781 n'étant pas encor yenlls entre mes maills, ne 
f11uroient être tirés._ 'fHOül. DUNN, Pailllt.itre-génfra/du 

ff<!:!bec, ft 28 Mars, d!pwteltf.lnt de ia IVlùri~I.e. 

" -4 _ • • • • .ftuebtc., 2]tb-&h~-;z82-.-
• ~H Public~ is hereby adverrifed, That 'a Court o Ge!l~ral quarter

. , ~ fdfiom ot the. P~.:ace for the Dithid of ~t:bec will be held at the 
Sdiwns-houfe in this City,' on Tuefday Jhe ninth day of Ap_ril nexc -en(umg, 
~c eleveri o'clock in the forenoo(l; of whicli ail "P.eace officers of t e Id 
Diilritt, and Olhers concerned, an: requirèd to cake ,nodce, and· givc their 
atlend.w·ce accordingly. t JA ;. S.FAEuHE~D7 .Shc11~fr 

puifl.: ftHttenir e carôlétcr"e gtie vos Hautes Puiffances m'ont donn~, et que }o 
puiHc obtenir la i".itisfaclion que la fage!fe et l'é(1uité connus de vos Haut~s 
Puif1ance;; trouvera équiv~l nte à l'injuré gue l'on a fàit a mon caraêtt!'Je cH a 
mes conncélions ci-deffusJL:Aentionnées. J'ai l'honneur d'être, avlc l'att che~ 
ment le plus lîncére et le plus refp ~ élueux, Hauts et PuiiJans Seigneurs, 

Dt.: v1.1~ Hautes PuiŒmces, le tres hum bk, Je très obéiifanc et le tr ~:. 
f.J .. l r~rvitcur', L. Duc DE BRU ~SWlC K. 

.A la Haie, le 21 Jui1z, 178 t. 

. . 
T ~, ES Membres de ·la Société Amial?le font priés de 
L:l prendre conlloi'f.luce que leut aifemblée _annuelle fe tiendra~ la ma1ton du Ca.,! 
à la {atlè-vill::, M errrcdi le troifiemc jour d'Avril prochain à 5 ht ures après r.•idi. 

~ébcc, le z6 !'.1drs, 1782. • J. ROWE, Skwaire. 
• r 

T HE Member~ of the AMICA BLE SociETY ar~ 
ddir..:d to take notice th at th ~ ir an nuai meeting ~ill be held at the Coffc:e-houfe1 

Lower-town, 01~ WeJnefd ay the thirJ of Apnl ne..{t, at 5 o'Ciock P. M. 
, j. ROWE, Sccretary. 

lZZftbec, M.;;, ch o>.6, 17 8·z. • • 

MALCOLM FRASER des Troi~-Rivieres,fait à 
favoir, qu'il a acquit de M.onfieur Ignace Fra~.s;ois Delzeue et dame Marre 

Lathcnne JarJon La Palme fon époufr, par atle paifé par Mr. Badeaux, No aire, lt: S 
Janvier dernier, un terre li fe et fit11ée au tief Ste. Marguerite, qe tro1s arpens de fror1t 
fur la profor;deur qui fe truuver.a à preuhe au bout des te1res de~ R R. P. ]~fuites à aller 
jufques à la ligne St. Ma1,1rice, joignaut d'bn cô té vers le Nord -o ut:ft aux heritiers c!e 
feu Jean Claire, d'autre côté au Sud-efi pa1tie à la Commune des Troi:>-Rivieres et parti~ 
~.Jean Doufel. , . ,_ ' . • . 

Si quelques per{j)nnes ont .quelques p.réten0orrs par hipotêque et aut1eml!nt fur la dite_ 
terre, elle$ _fcnt priées d'en donner avis au foulligné d'ici ,au commcnçèment de May prO"' 
chain, iànf quoi l'atquercur fe pr~vauden èe cette averti!fcment. .BADEAUX. 

'Irois-~ivieres, 15 Mars, 17~2, li 
~ ... - . 

. • . l • .; 1 f • , 

M~~€0L~ FRASER ofT.hreé-~ivers gives no . 
t1ce to the public, that he has purchafed of Mr. Ign ace François D.!lzene and 

Mis. MaryC , thefihe ja'rlfon ~apalme, his wife, by deed pafièd the 8~h of Janmuy lalt, 
~cfvre Mr. BaJcauY, Notary, a lot of ground fituate at the fief St. Marguerite, conta in
mg three arpents in front by, the depth that may be found from the end of tl1c lands b"t:
lonbing to the Jefuits anJ running as far a_s the li ne of St. Maurice, joining on une fidc 
to':'· erys t~e North-wefi :to the heirs of the f<~te Jean . Claire, on the other fid~ on the 
~outh-qfl- part to the Commou of 1 ' hrec -Rivcrs, and part to Jean Doufel. 
~ny fel_fon having cl<\ims ~n the faid land by morlgage or othe1wif<! JS hercby ddir~J 

to_g•v" llÇJUCe therefif othe (u&fcrilter before the .nrft ,lay of May nexr, on fdiluic whc1c• 
'Ot the purchafcr will av il himfclf of this advertifemcr.t. BADEAUX • 

Ti»o:e-Ri"Vers, Mar:h 15, 17~2, 

1o be Soid by prt:.Jate Sale,: 
~ Jt· _ Lot of ground fituate on St. Pêter's ftreet 
~- containing about 9f 'feet- in front' on faid ftreet, by I 12 feet in dcpth~ 

j?iuing.on one fide to Mr. Landriatlx, Dr. of Pljyfitk, and on the other fide toM/ 
Gaillard, ând behind to the Recollets, on which is t:reéed a ftone houfe of abou; 
S-o _feet Ïn lleng\h by 2'0 Ï!l breadth, W1t~ a garrct, a cellar and yard pavcd, in 
wh1ch yard are a bakJ"-ho,.l~ ii<od . 1l.1ble ot wood . 
• Arro~her lot of ground of 6z feet in tront on St", Paul's fi:rcet b~ 94 

feet in d_epth, joining on one fidc .to Mr.Gau{feli~, o?thcotl er fi.de toM/ D ~s., 
and oeh1nd to the .l?t abov~ ment10ned, T~ofe wc!• né~ to purchafe the fame may 
apply foi' the. cend1Uona "* f11le to Mr, LoulS Lardy) Merchant in Notre Dam 
!be-'t · otnrnl, 



DI S T R I C T or} , 
QYEBEC. Monday, 4th March, 1 78z. 

AT a Meeting of His Majeily's Commiffionera of the Peace for the fa id diftriét, lt is 

ordeted th at the Shilling Loaf of white Bread do we-igli three Pounds eight ounces, and 

the SAil lin~ ~oaf of Brown Lreaù four pounds eight où~ces; and that the Bakers mark 

their Br'l!ad with the initialletters of their Na mes. 

fbe priees oj the under-mentio11ed articles werl! found to he asfollows, viz. 
Fine Flour 35s.-Coarfe Flour 27j6.-0ats from 3!, to 3.[6. 

The priees of Wheat, B>~rley, Peafe, Bean5, &c, cannat be ~fcertained there being 

noneatMark.et, B;•theCoart, ForD. LYND Jos.DuvAL. 

FRANCÔIS DUNOYET of Sorel having no place to nore Goods, de

lires the Gentlemen of_ ~ebec and othcr places not to addre(s any tet 

him as they will not be recetved. 

FRANCOIS 1JUNOYET, de Sorel, n'aiant pas de logement, avertit les 

Md 'i eurs de ~ébec et autres endroits de ne lui adrcHer aucum dt~t~, 

parce qu'il n~ les r ceveroit pas. * 

ETE DEGUIRE, alias la Roze, refiding at$t. 
L.-w ence, hen.by aave • .Jfes ti1 Puolic, that he has purchafed of Jean l3te, 

. uuvre, 'un. hvitJg at faid plac~, by deed pafTed the 7th of March, Ij8J, btfore 'Mr, 

P 1e rrt .\,tziere an<! h1s coll.·agu~, Notaries a Montreal, a lot of ground fituate at St. 

l..awre11ce afordu.id, co~a1ning th·ee arpents in front by twenty-one in depth, joining 

or on~ !ide to Louis Coutînot ond on the otho.>r !ide to Fran~ois Parent, at one end to the . 

~ r g,'~ h;gh-road and at the other end behind to Fran~ois Laurain, with a houle, bHn, 

ft~ :cs, &c. Thofe who may have cbims on the fame by mortgage, arrearages or o.tkc_r

\'\ , fe are hereby requclhd til Ol3ke the fame known to the underfign'd Advocate w1th1n 

t !tee weeks fr om this datê, on failure whereof the faid Dcgt.lire, alias la Roze, will 

ava.Îl r.Imfelfof this ad\erlÎfement and COmpJeat the payment, 

Montreal, M.Jrcb x, 17~h. . . P. MEZIERE, Advocate, 

p 1~!~ .~,.~.:,?..~.!,~If. p~~~ q~~. ~q~:~: J ~: ~t~t7:~":"~~~~ 
demeurant au ùit lieu une terre lituée auf1i au même lieu, de trois arpens de front fur 

,ingt-un de prof,ndeur, tenante d'un côté à Louis Coufinot et d'autre côré à F. Pc~rent, 

d'un bout par devant au chemin de Roi, et d'autre bout par derriere à F. Laurain, avec 

une mai fon. grange, etables, &c. et ce par Contrat patTé devant Me. Pt:t: R R :t: 

Mt.ziER!: et t'on confrere, Notaire à Montréal, le 7 Mars, 17Sx. Ceux qui prétendent 

fur la dite Terre, furvitudes, ar1érages de Cenfive, hypâthéques et autres droits quelcon

ques font pries d'en donner avis à 11 Avocat foufiigné, fous. trois femaines de ceite datte. 

fa 11 te de quoi le dit Deguire dit la Roze, fe prevaudra du prefent avertiffeme~t et achevcra 

cle paiér le çendeur, PaE. MEZIERE, Avocat. 

Montréal le 1 Mars, 17S2. • 

1.,o be SOLD by A UCTION, 
ln the Court of Prerogatives held in the Jefuit's colle~e, to he put up for 

the jirjl time o~ the 22d of J!1arch, the fecond ttme on .the I'2th. of 
April, and wzl/ he final/y ad;udged on the I 7th. of Aprtl, I 782, at 

1 o o' clock in the forenoon; 
CT"'HE PoiTeŒons of Mr. Jofeph Wexler, Furrier in OEebec, and of his 
~ .J. · three th1ldren by Angelique Collet, deceafed; confifting of 

I. A Lot and itone-houle thereon one llory high, fituate in the tJ pper-

town of ~ebcc; the Lot is 35 fect in fro~H by about 100 feet in depth, 

boundcd m the front by l. John's Street; and behind by the land hc:.re

after defcribed and to be fold, joining on the North-"eaft fide to the 

lieirs of Boiteau and Tapin, and ~n the Sou:h weil to ' ~tepnen 
Chevalier and the land hereafter defcnbed. 

li. A Lot about forty-one feet and an half in frdnt by 50 fe-et in depth 

behind the Lot above defcribed, beginning at the North end frotn the 

Lots of Meffrs. Chevalier and Canac, and terminating towards tne 

South at the lând of the Rev. Fathers Jefuits, joining on the North-ealt 

to the Lot before defcribed, and on the South-~eft to St. Francois 

Xavier Street. 
~li. A Lot and ftone-houfe 1hcreon two ftories high, fituate in Couillard 

ftreet in the Upper-town of ~ebec, containing twenty-twÇ> fcet in 

front on faid ftreet comprehending the party-wall, e~tending back ~bout 

47 fcet 6 incho~ t? the burying ground of the hof~it~l ; join_il}g , _~n 

one ftde to Mr. Smith, and on the other to Mr. 9au<1er; reprefentatlve 

of Mr. Parént. 
Thofe who may have ;tny pretenfion~ on the faid Ellates by tnortga~e, 

· thraldom or mherwife, are hereby reg uned to lod ge them with the Clerk 

of the C;urt beforc the falc, and for funhcr information application , 'lY be 

made to the un der figned Advocate. • . ~: PA E '"". 

f<.!febec, /V!aNh x8, 178z. 
A VENDRE par LICITA_:Y.ION, 

En la Cour àes Prérogatives à ~uéhec, tenante au Colltge âes R. R. P. P.. 
Jejuttes; la Ire. criù _Je 22 Mar:; la fecon4c criée 1~ 12 Avril'i et 

• l'adjudication le 17 Avrtl, 1782, a 10 be~res du matm,, 

L
E:, biens du Sieur JosEPH \VEXLERr Marchand Pelletier à ~ébec, et 

de fes trois enfans drus d.e feue A~geli~ue C?llet, con~llant en, -

1 a Un emplacement et _ma!(on de pterre a un ~tage Ûtues en la Haute

ville de ~~0ec; le dit emplacement de 3) pteds de ~ront fur 100 pieds 

ou environ de profondeur, prenant par-devant au ntveau de la rue St. 

Jean et par derriere au terrain ci-1près deligné et ~ vendre; joignant 

du cÔ:é du Nord-efr aux héritiers Boiteau et au nommé Tapin, et du 

côté du Sud-oueft partie à Etienne Chevalier et putie au terrain ci-ap1ès 

defigné. . • 
li o Unrterrain de 41 pieds et demt ou cnvtron de largeur, fur. 50 pieds de 

profondeur au bout de l'emplac~mel'lt fu·s-dc::fign~ à prendre d'un bout 

vers le Nord enfin des empla~emens des Sieu1s Chevalier et Canac et 

vers le Sud au te -ratn des R. R. P. P. Jefuites; joignant du côté du 

Nord-ell à l'emplacement fus-defigné et du côté ~u Sud.oueft ~ la rue 

St. François Xavier. . . , , . , , 
JII6 Un emplacement et ma1~on de pierre. a deux etages fitues en la Haute. 

ville de ~ébec, rue Coudlard; .le. da emplac_ement de 22 pieds de 

front [uf la dite rue, les murs mltolens compns, allant en profondeur 

environ 47 pieds ct ,6 ~ouces j,ufqu'au ... ci,tpetie~e de l'H~pitah j_oignapt 

rl7 un côté au Sieur Smtth et d autre cote lu Sieur Gautier reprefcntant 

le Sieur Henry Parent. r • • • • . 

Ceux qui prétendent quelques ~r~HS ,par n_lpoteque,_ par ~ervnude ou 

autrement fur les dits biens, (ont requ1s d e_n fat re l~ur dedaratton au . greftè 

avant l'adjudication. Et pour plus ample mformatwn s'adreffer à BAvocat 

fouffigné. A : P A N ~ T.. 

Q.gébu, i8 ~fars, 1782. *t 

DtSTRICT de} LuNoJ le" Mars ~ 7 8,. 
Q_UEBEC. ' T ' -· 

A Une affemblée des CommifTaires de la paix pour le dit diftriét, il eft ordonné q e 

le pain blanc d'un lhelling péfera trois livres huit onces, et le pain bi~ d'un lhelli i 

p"efl!ra quatre livres huit onces, et que les boulangers marqueront leurs palUs des lettle' 

initiales de leurs noms, 
Les prix dt:s anicles ci-dellous mentionnés ont été trouvé~ comme fuit favoiu 

La fine Fleur à 351h.-la grolre Fleur 27)"6.-L'avoine de 3s. à 3[6. , 

L'on ne peut fixer le prix du bled, de l'orge, des pois, das ftves, &c. n'en venaq 

pas au marché, Parla Cour, Pour D. LYND Jos, DuvAL' 

VILLI! et DisTRICT de} 
MONTREAL. 

Montr~al, le 4 Mari, I 782. 

A U ne affemblée des Commiffaires dé paix tenue au 
. jourdhui, l'on a trouvé que le differens articles fuivans fe: 'endoient à Montrtal 

comme fuit, f.voir; le bled à 5}6 minot; la fi ne fleur de 13j4 a 1 s/ le Cent; l:A grofe 

ou la farine en.tiere de I tf8 à nf6 Je cent; l'avoine de 2j6 à 3/4 Je, mi not ; le~ p,is S/ le 

minot; le blédinde 4/6 le: minot; l'on ne peut affurer lt: prix des autres articlei n'en e. 

nant pas au marché. Par ordre des Commijjàires, 
J. BURKE, Cs. Pt • 

Montreal, 4-th. March 1782. CITY and DisTRiCT of} 
MONTRL1L. 

AT a Meeting of his Majefty's Con1miffrs. of the 
Peace this :!Y, • .,, found that the feveral Ar,;cl s foll cwing were foh1 ~t 

Montrea.l ~t the Prict:s c\ ~>'t. the m as follo.ws Vizt. W~e~t at sJ6 per Bulh. fine fi, 111r 

from 13j4 to 151h P ~t .oarf~ whole flo ur from 11f8 to .PJ6 p C1.-0a'a from zj6 to 

3!4 P ~· Peafe sf P B. r " ~ ;1 Corn 4)6 P ~· The re be 1ng ho oth.:.r article at M-t• ket 

the f>nce could not be afcertawed. By orderoftbe Commifrs. 

J: BURKE,, c~. Ps. 

Bureau de la pofte, Montréal, li 7 Mars, 1782. 

J ~,S~,~i b~~·~.~:, ~~~~~~~.:; 1 ~~~li~;~~;:,~, ~;,~~.?r,~;,~~out~ 
de ~ntre qu'on, lui ~et ent~e Je mains! le lende,main_qu'ille_s re~oit; en coofeq 1:encei{ fe 

.voit dans la ~eceffite de pn.c:~ le pubhc pour 1 avrmr de pa1er Immediatement à la deli

vrance des lettre~, fans quoi Il les re~ettra au bureau, ~t comme le pelite monoie eft rare 

on prendra en paiement des bons ou bd lets. J {i COB KU H N, 
1 

POST-OFFICE, Montre~!, 7th "'!arch, 1782. 

JACOB ~UI:-fN,. Letter _Ca~·ner t~ tlits Office. begs 
feave to acqua1nt the Pubhlk, that he IS obhged to pa;: for ali Letters delivertod t 

him the Day afre~ ~e receives them; h~ thert:fore is u~der the pec<:JÛ.y of rcquefl:in ° 
that aH ~!!.rfons Will In future pay ~or t_hc;tr Letters on dehvery, ?tb:erwife he rri~ll retur! 

them to -~he Office, and as chilnge 1S dJihcult to be procurcd theJr o n Jlon~ or Nn~tes w'll 

be taken 1n p.lyment. JACO fi! KUHN. 

L E fouffigné aiant entre fes mains de quoi faire urt 
.. dividende entre les créar;ciers de ~a ~affe de .Jean Vola.nt Dechamblain,

1 
auffitôt 

q,:'-11 aura leur: comptes du.ement attelles; _11 av~rtlt en canfequence 'que tous ceux qui 

n enverront pot nt leurs comptes dans trente jours a commencer de la date du préfent ft:ro f 

èj~rt>ai exclus de tout dividende de la dite maffe. n 

Et que t~ûs" êeûx qui doivent encor à la dite maffe et q"ui ne paieront pot'nt 1 ' 
, (, ,.._ ' d l' f d' . r f . . urs 

comptes au oumgne ans crac~ un ~ois, .eront pour UIVIS fans plus ample avertillè. 

ment. , ' JAMES TOD, Si11di,, 
%e7Jtc, le 14 Mars, 1782. 

1 

rr:1f-IE Subfcriber being in calh to paya dividend to 
.-~ ! the Creditors of Jean Volant Dec~amblain's Eftata how f,on he gets in thèir 

Ac((}Unts_prop~rly attefted ;r he therefore tnform~ ail thoft; who do ar.t fend in their 

ac cou nts In th 1rty da ys from thls date th at they wtll &e for cv er cxclpded fro 1 : d · · 

qend from faîd eftate. ... · ~ -
1 1 .uq lVI• 

An~ ali ~h~fe ho are .fiill indebt,e<:f to t.he eftate, and do not pay tlieir accol.lnt:~, to the 

fabfcnbet ln the courfe of one Montn, Will be profecùted witlwnt ftirt her notice. t' 

! %çflec, ~arc~ 1 14, 17S2, , • t • ' JAMES TOD, Tl·uftee. 

: 1 

l . • 

A ViEN DR E à ~U E B E C. 

U N_ emplacement fitué en la Baffe-ville de Québec d~nviron 

pieds de fwnt du côté de la ruë du Sault-au m~te~t de ..,g 1· 4-d) 
. 1' J d . ,... d' r ; r ' ., p e 5 

ou c!nvJro n ur._ e_ ernere, et environ 4L" pieds ae profonH ~ 
r F · r r 1 1. • J eu r, me-
Hire ran&:rme, IUT ,a tÇ>ta lte duquel e{l bâ Î Url COrps de ln' ·r 

. , , . -'~11on c:n 
~ pierre a 3 etages, avec g:emcr, deux grctndes vaure~ et un· p.:>rche our 

. entrer dans ·la cour, aétuellement Qccupé par Mr. M'Neil p 

; II 0 Un terrein imméd,iat d: 2.6 pieds de large fur_ environ. 52 pieds de 

pro~on~eur, p~opr~ • fervir ~e cour,. f\lr l~..quel tont bâtis en bois de' 

·-+ , la~nnes et des ecuncs. · 

arc Un troifieme terrein immédiat à ce fecond, de même hirgeur et d 

profondeur j~(qu'a la cime du ~ap d~ l'Evêché; fur la largeur duque~ 
efl: une pame d~ hang11rd en pterre a 4 étages, de 26 à' 27 pieds Je 

profond·.:ur. 
P our ?lus <li ples &lairclffemens il faut s'.rdreffcr à Mr. BERTHELOT 

DAR TIGNY, Avccat à Q2ébec, qui d'aillc:urs trait/ra du prix des termt:set 

de la folidité du paiemfnt. • · ' 

f<!;éhec, ·le 2 Fecvrier, I 78z. . ' 

_ To ~e SoLp i1 ~UEBEC, 

A Lot fitua!r m thc t Low~r-ttown, about 45 feet in front on Sault-

. . ~~·~a~elot 11r~e,t, , 38 f~et or th~reabquts at die b11ck fidf',,and about 

4~ feet Jn deptij, French ~e~fuLe, .ovçr the w ole exrent of which is 
eretld a range of flone bu!ldtn~~ t ~ree !loties high and a garret, two.' 

large vault::-, and a targe gate-way mto the yard· at prefent c p"ed 
by rvJr. M' Neil. . • , o cu 1 

.1\ L~t açljoining twenty-ftx fe_et in front hy about fifty.two ir1 deprit, 

vtry fouable for a yard, on wh1ch are ercéted wooden houfes of offiçe 
and iliab e~. · 

A third Lot. adjoining the fecond, of tlie . fame bread rh d t d• 
· · d h 1.: f h c b , an e:r en 
Ing,.tn ept tO tue top o t C ape ehind the fl;ll..op' J h. 

, ... , • • , .· :u1 s pa ace, on t e 
wno\e bread th of the front Whereof IS buift part of a iton Il.. d c {l · .. 

b. b 6 c · f b · d e u1e rour LOrte,. 
tg , 2 r~et In ront y: 27, tn .. ept • 

• For more ample information application may be made t M n 
· n .. b ' 0 r. nERTKEl.OT 

DARTIGNY, Advocate 10 ~e ec, who wifl aftertai th · d h 
tcnns and f~:curity. for the paymcot of it. · " '" n e pnce an· t C 

~ebec, Febrtu;~r:J z, 178z, · 


